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Biographie de Didier Daeninckx
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Didier Daeninckx est né en 1949 à Saint-Denis (Île-de-France). Il grandit dans une famille d’ouvriers militants : dans sa famille, on compte des communistes, des déserteurs, des engagés contre le colonialisme et le fascisme. 

Même s’il est bon élève, Didier Daeninckx quitte l’école à 16 ans et demi, préférant la pratique plutôt que le théorique. Il fait des formations et rejoint des organisations de jeunesse, liées au Parti communiste (qui avait une grande influence à l’époque). Il se distanciera plus tard de ce parti, sans en renier certaines des bonnes choses qu’il a su apporter (formation historique et curiosité intellectuelle). 

De 1966 à 1975, il travaille comme ouvrier imprimeur dans diverses entreprises. Il devient par la suite animateur culturel puis journaliste dans plusieurs publications municipales et départementales.

Lorsqu’il envoie son premier manuscrit à dix éditeurs, il essuie neuf refus. Néanmoins, son talent est plus tard reconnu.

En 1983, il écrit Meurtres pour mémoire. Par la suite, il écrira plus de 25 autres ouvrages, comme La mort n’oublie personne, Zapping ou encore Cannibale. Au total, il est l’auteur de plus de 80 récits, et a été récompensé par de nombreux prix littéraires. Il a aussi rédigé des pièces de théâtre et des scenarii pour la télévision et le cinéma.

« Donneur d’alerte » : Un écrivain investi et insoumis

Comme il l’explique dans un entretien lors de l’université d’automne 2009 de Fenêtres sur cours, le fait d’écrire est pour Didier Daeninckx « une manière d’interroger le passage sur la planète des gens de peu ». Au Monde, il dira : « J'écris sur ce qui me pose problème, sur les choses que je ne parviens pas à comprendre. Le moteur de mes fictions est la colère, l'injustice toujours endémique, toujours recommencée. » Il ajoute : « J'écris contre l'oubli, pour les exclus, contre toutes les ignominies, contre l'insécurité sociale, pour faire bouger la loi. Insensible à toute vénération, mû par un devoir d'irrespect. L'écriture est de l'ordre de la subversion. »

Il s’inscrit donc dans la droite ligne des écrivains courageux qui « ont su mettre les pieds dans le plat », comme Jean Meckert (1910-1995) ou encore Georges Simenon (1903-1989). Il reprochait les auteurs de son temps de manquer de « réel », et de ne pas aborder les sujets politiques brûlants (« guerre du Vietnam, événements de Prague d’août 1968, Cuba, le Che »). C’était comme « une fuite, une pudeur ou un refus ».​[1] 

Tous, sauf l’écrivain et militant Jean-Patrick Manchette (1942-1995), qui écrira des romans noirs engagés. Sa démarche, qui « brise les conventions », suscita l’admiration de Didier Daeninckx. C’est une « écriture de la révolte » qui contraste avec le milieu bourgeois de la littérature. 
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Jean-Patrick Manchette

Didier Daeninckx choisit donc d’écrire sur ce qui ne va pas. Ses écrits illustrent son engagement​[2] de longue date, tant social que politique, au travers des thèmes abordés :

C’est un adepte du roman policier et du roman noir (c’est-à-dire un roman policier inscrit dans une réalité sociale précise, porteur d'un discours critique, voire contestataire). Il apprécie particulièrement le roman noir américain qui avait le souci des « petites gens », des personnes à qui on ne donne pas beaucoup d’importance. 

Didier Daeninckx va lui-même écrire des romans noirs, en leur donnant parfois une résonnance spéciale : il met parfois en scène des anonymes confrontés aux événements les plus sombres de l’histoire de l’humanité. On le constate dans ses différentes œuvres :

- Résistants dénoncés par les « collabos » (La mort n’oublie personne, 1963), ou encore l’histoire du résistant arménien Missak Manouchian, fusillé par les nazis (Missak, l’enfant de l’affiche rouge, bande dessinée, 2009)

- Crimes de l’ancien préfet de Paris, Maurice Papon : Drancy, répression du métro Charonne (une amie de sa mère est décédée lors de cette charge des policiers) et massacres en Algérie (Meurtres pour mémoire, 1983)

- Expulsion des Maliens par avion charter (Lumière noire, 1987)

- Dérapages de la télévision (Zapping, 1992)

- Les Kanaks exposés comme des animaux en cage lors de l’Exposition coloniale de 1931 (Cannibale, 1998)
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Présentation du livre Cannibale
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Cannibale est paru en 1998 aux éditions Verdier. 

C’est un récit réaliste à partir de faits réels romancés : Didier Daeninckx s’est basé sur une histoire vraie, et a ajouté des éléments de fiction.

Origines de l’œuvre

Didier Daeninckx a eu l’idée du roman lors d’un voyage en automne 1997.​[3] A cette occasion, il a fait connaissance avec une quinzaine de tribus kanak. Un jour, alors qu’il était à Tendo, il discuta un ancien kanak qui lui apprit certaines choses : 

« J’apprends que des Kanaks ont été exposés au zoo de Vincennes, lors de l’exposition coloniale de 1931, comme des cannibales et des anthropophages. »

Au départ, Didier Daeninckx pense qu’il s’agit « d’une légende, d’une métaphore », et que l’homme cherche à lui dire « que ceux de son peuple avaient été traités comme des bêtes ».

« Je fais des recherches et je tombe sur une photo portant les noms des gens qui ont été changés contre des crocodiles. Les « cannibales » échangés contre de vrais crocodiles appartenant aux Allemands. Des choses folles se sont passées en 1931, en France. Et je m’aperçois qu’un des Kanaks échangés contre des crocodiles s’appelait Karembeu. Donc je me mets en rapport avec le footballeur. Je lui montre la photo, et il reconnaît son arrière-grand-père. À ce moment-là, quelque chose s’installe. J’ai écrit un bouquin à partir de là... Ce n’est pas simplement le hasard. Il a fallu que j’aille en Kanaky [le nom donné à la Nouvelle Calédonie par ses habitants]. Et si je suis allé là-bas, c’est parce que je me sentais concerné par les revendications kanaks. »​[4]

[image: image]

Christian Karembeu (né en 1970), avec ses parents à l’aéroport de Nouméa, en 1988. 

Il s’apprête alors à quitter sa Nouvelle-Calédonie natale pour vivre en métropole. 

Il deviendra champion du monde de football en 1998 avec l’équipe de France.

Didier Daeninckx commence à écrire son roman Kanak à Paris (qui deviendra Cannibale) au printemps 1998 (date du 150ème anniversaire de l’abolition de l’esclavage dans les colonies françaises, et au moment où le Stade de France est construit). Il rencontre le footballeur Christian Karembeu en octobre 1998 et recueille son témoignage.


Une œuvre en l’honneur du peuple kanak

Écrire Cannibale paraît avoir été une tâche difficile pour Didier Daeninckx, qui est très sensible aux souffrances endurées par les Kanaks. Il partage la douleur ressentie par ce peuple, douleur qu’on peut ressentir au travers des confidences de Christian Karembeu : « La honte pesait sur nos épaules, mais je sais aujourd’hui que cette honte ne m’appartient pas, qu’elle doit peser sur les épaules de ceux qui présentèrent nos ancêtres comme des cannibales ».


Les événements réels évoqués dans l’œuvre 

Le roman se base sur un événement : l’Exposition Coloniale de 1931 qui eut lieu à Paris et à proximité. Cet événement avait un but « pédagogique », visant à montrer aux Français le mode de vie des peuples indigènes, et illustrer le rôle positif de la France, « colonisatrice et civilisatrice » (selon la dédicace d’inauguration du musée des Colonies).
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L’Exposition se déroule dans le Bois de Vincennes. Elle est inaugurée par le ministre français des Colonies, Paul Reynaud, le Président de la République Gaston Doumergue et le commissaire général de l’exposition, le maréchal Hubert Lyautey.​[5] 

Au départ, il n’était pas question d’exposer des indigènes de Nouvelle-Calédonie, pour des soucis d’argent, et aussi parce que les « canaques » n’étaient pas jugés comme étant impressionnants.

Toutefois, une association nommée Fédération française des anciens coloniaux prit l’initiative de ramener des représentants de la « race canaque ». Le responsable de ce projet, Jean Pourroy, se rend en Nouvelle-Calédonie et promet à des indigènes un voyage rémunéré à Paris, tous frais payés, pour exposer leurs coutumes. 111 personnes acceptent et embarquent pour la métropole. 

[image: image]

Cette carte représente le trajet des "cannibales" selon les auteurs allemands.

Ils ont quitté la Nouvelle-Calédonie, se sont dirigés vers Panama, ensuite ils ont traversé l'Atlantique pour arriver enfin à Marseille.

(Archives de Nouvelle-Calédonie : Fonds Leenhardt 12J)

À l’époque, les Kanaks sont placés dans le Jardin d’acclimatation (et non pas dans le Zoo de Vincennes, contrairement au roman). On les montre aux yeux du public comme des anthropophages (= mangeurs d’hommes, c’est-à-dire des cannibales).
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Représentation des espaces verts dans et autour de Paris

Les Kanaks sont vite déçus par leur traitement : ils réalisent qu’on leur a menti. Plus grave, certains d’entre eux sont même envoyés en Allemagne pour une « tournée » au parc Hagenbeck (situé à Hambourg), parc qui fournit des crocodiles au Jardin d’acclimatation... 
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L’Exposition Coloniale de 1931, au Zoo de Vincennes

Le roman Cannibale est donc basé sur ces faits réels.

Au total, l’Exposition coloniale de 1931 comptera environ 33 millions de visiteurs.

Le 15 novembre 1931, l’exposition ferme ses portes et le Palais de la Porte-Dorée, construit pour l’occasion, devient musée des colonies, avec une fonction de prestige et de commémoration. 
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Le Palais de la Porte Dorée, construit en 1931, de style Art déco (photo de 2009)

Il est rebaptisé plusieurs fois. En 1990, on l’appelle le Musée national des Arts d’Afrique et d’Océanie.

Ce musée ferme en 2003 et devient le musée de l’Histoire de l’immigration. Sa collection est transférée au Musée des arts et civilisations d’Afrique, d’Asie, d’Océanie et des Amériques, aussi appelé Musée du quai Branly – Jacques Chirac (inauguré en 2006).
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Le musée du Quai Branly


Court résumé du roman

L’action du roman se déroule dans les années 80, en Nouvelle-Calédonie.

Le héros s’appelle Gocéné. Il a 75 ans et, sur la route, il tombe sur deux jeunes rebelles qui ont
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